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cipitant vdrei le maquignon, lequel comptait ses pistoles un ver-
sant le contenu ùle la bounno dans Pa large main :

*-Un honme t'est venu réveiller tout à l'heure pour que tu
lui vendisa un cheval ? s'écria-t-il.

-Répond,,% sccu&. i l ieutcnant de robe courte.
-El% bien 1 c'et vrai, dit la mauütd.
-Tu lui et) as vendu un ? continua l'espion.

-Où est cet homme ?
-Cet homme ?... répéta la maquignon.
-Oui I dit lu magibtrat.
-Ma foi 1 il doit Otto eut la terrain do manégis. Il vient do

ma paye*r et il obt parti au galop> dans cotte direction.
Le marchand do chevaux indiqua la partie plongée dans

une obatur*lié profoude qui formait l'extrOme limita du Champ-
(Iroitd.

- Ventre-Mahons 1 s'éoria Jean sans Rate, il se scra évadé I
-Lwposible I dit la lieutenant. Aucune issue n'cxista

de où côté. La moitié do inea hommes vrille à la sortie du usar-
uha aux besîtiaux, et pardonne no peut mOtmo rentrer dans la foira
taus maS permîseîu.

Si tu ne nous as pas trompés, celui quei nons cherchons na
saurait nous dehàpper.

Qe, dix hommes aillent avec toi fouiller les maisons, les
étabiz-s et les écuies. Moi, »ofdemeuro à cette place, gardant co
pasage.

Archerti 1 prentz dus torches et faites votre devoir 1
Quelqut.4 hommes se détitchèrtint do l'escorte et ts'empîtra-

rent dça torchxe portées par les Valets d'écuries, puis, sous la
conduite du Jeans bans Rate) ilts commencèrent lourd visites
domiciliaires, ayant grand soin d'examiner on mAmes temps le
terraini do manège.

D'autres torches brillant à gaucho indiquaient que la coin-
munîcation entre le marché aux bestiaux et le champ de foire
était également survtillé.

Les cateux, le maquignons, les valets, les palefreniers
demteuraient bouche béante ut yeux ouverts, attendant la fin dts
l'événementî.

Lu Champ-Crotté, dans toute son étendue, figurait la forme
d'un parà.llèlegramme allongé.

L'un deu petits côtés se tioudait aux7halles de la foire par
une baute et forte:pttlissade.

Les trois autros côtés étaient garnis de bâtiaiente; serrés
leu uns contre I.-s autres, ainsi que nous l'ayons dit. 1

Une muraille construite par leu soins do' l'abbé de Saint-
Germnain, afin d'éviter toute fraude, entourait encore ces bâlti-
menit8.

Donc, toute autre issue que celle donnant sur les halle n'exis
tait pa!s et ne pouvait Otre pratiquée.

Ceà issues étaient au, nombra de deux: la première donnant
sur lu terrain de mianège: la teconde sur le marché aux bestiaux.

En lace de chacuns do ces issues était une rue -étroite bar-
dant' à droite et à gauche la réunion des deux halles, et qui,
communiquant toutes doux, l'une avec la.porto de l'Abbaye
donînant sur la campagne, l'autre avec la porte Saint Germain
s'ouvrant dans la ville, permettaient aux animaux do sec rendre
dans la Champ-Crotté pour y lItre vendus, et d'en sortir après
ventu faîte.

Ces deux issues venaient d'être ocupées siimultanément par
lts alcheris de la prévôté.

Il était donc mtitériollemcnt impossible, ainsI quo l'avait dit
le lieutenant do robo courte, qu'un homme, demeuré dans
l'enceinte du terrain do manége, pût tenter do s'évader sans être
pris. %

Tout ce qu'il aurait vu faire eût été de se réfugiur suit dans
une éourie, soit daus une éiable, soit dans le logits d'un marchand.

Les archers, on feuillant l'intérieur des baltituents, devaient
donc incontestablement le trouvor.

Caux-pi, au resto, accomplissaîunt merveilleusemnent leur
devoir.

A chaque bâtiment visîtue~~ soin, ils faisaient sortir tous
les habitants, et, fermant Eclidewentt portom ,;' f-lnêtres, ils ui-
portaient les clefs, ne devant permettre l'accès du demeures qi-
leur mission une fois remplie.

Le nombre den torches s'était décuplé, et la lunmière se pro.
jetait d'un bout à l'autre du parallélogramme.

Ainsi que none pensons l'avoir expliqué, la Champ-Orotué
était divisé, dans toute sa longueur, par une palissade ouverte au
centre-et laissant communiquer librement ensemble le terrain do
man6ge et le marché aux bestiaux.

Les archert, avaient déjà~ visité une douzaine do maimons ou
d'écuries, et ils continuaient activement leurs recherchejusqu'a-
lors demeurées vaines.

Jean sans Rate mettait surtout à l'ouvre une persistance,
un acharnement, une minutie incroyables.

Tout à coup, pmr l'ouverture dont nous venons do parler,
surgit un cau.lier, sortant du tuarché aux bestiaux et s'avançant
au pas sur la terrain do manège.

Ce cavalier montait un cheval blanc de toute beauté, les
lumièresi qui éclairaient lu Ohamup.O)rottà permettaient d'admirer
son splendide costume.

Les archersi près desquAls il passa firent à la fois un mouve-
ment brusque, mais ce nîc.uvcment fut aussitôt réprimé par un
sentiment de profond respect.

-Monsieur la comte de Bernao, murmura l'un d'eux en sa-
liiant.

La comte, car encore une fois c'était lui, c'était bien lui,
6'était bien le mômne cosro.use, le mêmne visage, la mêmne taille, les

mme gestes, les même', allures que ceux du gentilhomme élégant
que nous connaissons, le comte continua da route vets la limite-
niant de robe courte.

-Vive Dieu 1 s'éoria-t-il quand il fut à portée du magieirat,
vous avez bien fait de faire allumer des torches, monsieur le licu.
tenant, mais puisque vouo illuminez le Champ Crotté, vous eu,,.
siez mille fois mieux fait encore d'éclairer cette damnée rue, qui
va à la porte Saint-Germain. De la sorte, je ne mu serais pas per-
du et je ne pataugerais pau depuis ue huures dans cù maudit
Champ-Crotté qui ne saurait ôtre mieux nommé 1

-Monsieur la comte s'est égaré sur le.champ de foire ? bal-
butia le lieutenant de robe courto, tstupéfait de la pr6sece du
gentilhomme.

-Eh 1 sans doute 1 d'est pardieu bien votre faute 1
-Ma faute ?
-Certes 1 Figurez-vous, mon digne lieutenant, que parti du

grand Châitelet avec cet excellent M. d'Aumot, nous nous s3ou-
mus quittés rue Saint-Andrté.dcE-Art, lui pour sec rendre à la
porte Buci, vaquer à je ne sais; quelle affaire criminelle, et moi
pour gagner l'Acadensie de jeux de Jens par la porte Saint-
Germain.

Or, la maison do Jonas est dans cette abominable ruelle que
vous$ vous plaisez à laisser dans une obscurité ab:!olue. J'avaisi la


